
éta lent « té lés a u x personnal i tés art is t iques 
• t l i t téra ires d a T o u t - P a r i s . 

Simon Boocanegra n 'avait j a m a i s é t é 
j o u é e n F r a n c e , b ien que datant de 1866. M. 
Maure l l 'ava i t cho is i p o u r l a réouver ture 
des I ta l i ens à c a u s e du grand s u c c è s qu'il 
a v a i t o b t e n u , vo ic i d e u x a n s à l a Sca la , 
s o u s l a direct ion des frères Gorti. Simon 
lîoccanegra offre à M. Maurel ce t avan
t a g e part icul ier qu'il ne cont ient qu'un 
g r a n d rôle , l e s ien . T o u s l e s a u t r e s , m ê m e 
ce lu i de M m e F i d è s D e v r i è s , n'ont qu'une 
i m p o r t a n c e re la t ive . 
A u s s i M.Maurel a t i l é t é a c c l a m é toute l a 
so i rée , M m e D e v r i è s a eu a u s s i sa g r o s s e 
part de bravos et en p l u s , de magni f iques 
bouquets . On a é g a l e m e n t fait un accuei l 
e x t r ê m e m e n t s y m p a t h i q u e à M. Edouard 
de R e s z k é , a u t énor N o u v e l l i , u n e v i e i l l e 
c o n n a i s s a n c e d e s a n c i e n s Ital iens et a M. 
F a c c i o , l e chef d'orchestre . 

P a r m i l e s s p e c t a t e u r s , i l n'y e n a p a s u n 
qui a i t p a démêler l ' intrigue de c e t ùtran 
g e mé lo lyr ique . Gela n'a d'ai l leurs, a u c u n e 
importance . L e l ivret du Trouvère e s t 
toujours res té abso lument o b s c u r pour tout 

L'affaire Clov ia H u g u e s - L e n o r m » n d 

o a deviof u Joia da cas pauvres abandonnes moi un concert de c o n g r a t u l a t i o n s e t d'es 

M. Olovis Hugues, député, et Mme Clovis 
Hugues poursuivent pour faux témoignage le 
nommé Morln, employé au service du sieur 
Clarget, qui tient use agence de renseignements 
rna Tronchet. Les demandeurs reprochent an 
prévenu d'avoir, dans une enquête judiciaire au 
cours d'an procès eu séparation intenté par 
Mme Lenormand à son mari, déclaré que. d'a
près le dire d'une dame Oorbion, concierge, M. 
Lenormand avait en des relations avec Mlle 

quand Ils e iJSditent en tin, le lendemain, leeif 
flat de >a Nouvelle Bretagne La capitaine Henry 
dit a Y Baudoin en l'abordant. 

— Ah Ha parola d'honneur 1 Cela coûte quel
quefois bien cher. Pour tenir celle que Je vous 
avais faite, J'ai dû me faire pirate, voler le na-
vireet les vivras qu'il porte. Sans doute le ch,*, 
tinrent me sait, mais J'ai la conscience d'avoir 
fait mon devoir. 

.Eu effet, le capitaine avait promis de venir 
chercher la* infortunes colons. 

l i s s'embarquèrent fur le Benil, laissant der
rière eux soixante-quinze tombes ajoutées t 
celles doat les expéditions précédentes avaient 
peuplé la cimetière de la colorie Le navire eut 

pérances , d'autant p lus v i f an*» . 
d'étouffer l e g r o n d e m e n t de jsres 

Interroge par M. le président, Marin déclare 
qu'il n'a fait que répéter devant le juge instruc
teur ce que Mme Corbion a dit devant lui A son 
patron M. Olerget. Madame Cerbion était loca
taire da la maison située 147, rue de la Pampe ; 
aujourd'hui, elle est concierge rue Saint Didier 
M. Olerget «St ul.é avec son employé chez Mme 
Corbou demande- des renseignements <ur les 
ocatairas de cette maison située a Paesy, X47, 
rue de la Pompa. Il s'agissait d'u procès en aê-

le monde , m ê m e pour Verdi , e t c e l a n'a pas ' paration pendant antre M. et Mme Laaormand. 
e m p ê c h é la part i t ion d'aller a u x nues d a n s ) M. Clerget seul a parlé a la concierge, qui lui a 
le* c inq part ies du monde . dit que M. Ltnormand et M. R.yaanez se 

Simon Boccanegra s e j o u e d a n s d e s dé -11 

Jeanne Royaanez, aujourdhui Urne CiovisHa 
gaes, alors que cette demoiselle habitait avtsl ane voie «l'eau. Il donna sur les bancs de corail 
aen père, 147, m e da la Pompe, dans une maiioni cependant ils arrivèrent enfin s i r les côtes de 
contiguë S l'hôtel Lenormand. Qneenïland 

L'agent du marquis de Raya à Sydney essaya 
de les y retenir afin de mettre ces fâcheux te 
moins au.-si loin que possible da monde civilisé II 
n'y pat réussir, Du.moins, maigre las termes et 
leur contrat, il refusa da rapatrier tous ceux 
qui ne voulurent pas signer un engagement de 
n s jamais se plaindre du marquis de Raya et de 
ne point produire da réclamations ultérieures. 

j e t â c h a i s 
appréhen 

s ions . J 'étals"comme u n poltron, qui , pas
sant dans un l i eu m a l famé , c h a n t e à tue-
tête p o u r s'étourdir. 

Je rev ins sur le bou levard . J e m y pro 
menai l en tement , rôdant , m e faufilant 
parmi l e s g r o u p e s , t âchant de sa i s i r un 
mot qui eût trait a u g r a v e é v é n e m e n t qui 
al lait éc later et sur lequel é ta i t b a s é e la 
spéculat ion de L é o n c e . J e m e prena i s peut-
être déjà pour u n spécu la teur ; j 'en a v a i s 
la mine réfléchie et s o u c i e u s e . Probable
ment auss i j ' ava i s l'air d'autre c h o s e , car 
plusieurs flâneurs m e j e t èren t u n regard de 
travers et me tournèrent le dos.(A suivre/ 

VARIATES 

c o r s t o u t b a t t a n t s n e u f s . Q u a n t à l a figura
t i on , e l le e s t e x c e l l e n t e , e t l e s c h œ u r s 
chantent l ' italien a v e c le p lus louable ao 
cent a u v e r g n a t . 

„ ~*>-

F A I T S D I V E R S 
D A U X , LE CONDAMNÉ A MORT. — Deux, on le 

sait, a été condamne â mort pour avoir tenté 
d'assassiner une maraîchère sur la route de 
Salnt-Ouen. 

Son pourvoi ayant été rejeté jeudi dernier, le 
criminel n'a plus d'espoir qu'en la clémence de 
M. Grévy ; mais le bruit court que M. Grévy 
n'usera pas de son droit de grâce cette fois. 

Daux savait que c'est le jeudi que la conr de 
cassJtien s'occupe des pourvois des condamnés. 
Aussi, chaque vendredi, interrogealt-n anxieu
sement, sms gardiens pour savoir si son affaire 
était réglée. Naturellement ceux ci lui répon
daient qu'ils n'en savaient rien 

Jeudi dernier, Daux a montré une agitation 
tout» particulière. On eut dit qu'il sentait que 
son affaire venait ce jour-là. Depuis ce moment 
il est sombre, préoccupé, rêva tout haut la naît, 
et a un sommeil très agité. 

L'autre jeur, il a demandé à un inspecteur 
des prisons, qui était entré dans sa cellule, s'il 
• s pourrait pas, au cas où il serait exécuté, être 
prévenu la vaille, « afin, a t il ajouté d'une voix 
r .aque, d'avoir le temps de s'y faire I > L'ins
pecteur lui a répondu par quelques vagues pu 
rôles d'encouragement, et Daux, qui a ordinai
rement un très grand appétit, n'a pas dîné ce 
s i ir - l i . 

'iMus les matins maintenant,éveillé longtemps 
avant l'aube, il écouta avec angoisse tous les 
or uns de la prison, guettant les pas de ceux qui 
doivent lui annoncer que le dernier moment est 
arrivé. 

i: t e pourrait que l'exécution eût lieu ce matin 
vendredi. 

Le sieur Olerget, patron de Moris, est tntendu 
1 II déclare que ladite Mme Coi bien n'a pas tenu 
les propos que lui prête Morln. 

Mme Corbion ast Interrogée et nie également. 
Ella ajoute que Mme Lenormand est venue la 
voir et lui a dit que, si aile voulait servir de 
témoin dans son procès es séparation, elle 
serait récompensée. Ella a rtfusé. En sortant 
Mme Lenormand lui aurait dit ; -. Voua ne 
voulez pas parler ; eh bien, rous parlerez quand 
même t » 

M. Mathieu, employé.—Morin, après m'avoir 
payé a déjeuner et a ci «ai, m'a emmené un soir 
place d'Eylau,La, nous a'ons trouvé M. Clerget, 
qui m'a dit: « Nous svoas besoin de vous. Il y 
a une vieille feile Jalouse de aon mari qui plaide 
en séparation at qui veut faire prononcer la 
séparation a son profit. Dites devant le commis
saire de Passy que M. Lenormand a échangé 
des baisers avec Mile Royaanez, et je vous 
donne 50 francs. » 

On appelle Jf.Zeiormartd.(Mouvement ) 
M Gatincau. — Le témoin a-t-il eu des rela

tions evec Mlle Rayannez? 
M. Lenormand. — Je déclara que je vois Mlle 

Royaanez aujourd'hui pour la première foia. 
M. Matiron, propriétaire de la maison, 147, 

rua da la Pompe, n'a que d'excellents renseigne 
ments S donner sur Mlle Royannez at sa famille. 
Mme Lenormand,dit-il, voulait me faire déposer 
en sa faveur. Comme je refusais, elle me menaça 
do faire élever le mur sépsratif de nos deux 
Jardins at de diminuer ainsi la valeur de ma 
maison. 

Plusieurs témoins viennent également attester 
l'hOBoraMiité da Mme Clovis Hugaes. 

L'affaire est ensuite remise a huitaine pour 
la continuation des débats. 

LE SECRET TERRIBLE 
Mémoires d'un caissier 

PAH ADOLPHE BELOT BT JULES DAUT1N 

P R E M I È R E P A R T I E 

LE CAISSIER 

IV 

El j e cont inuai à marcher l ibre, d é g a g é 
î a i n t e n a n t ; e t , m'enfonçant dans cette 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LA SEINE 

L'AFFAIRE DE PORT-BRETON 

QuBLQOits SOUVENIRS t propos du comte de 
Lsgrnrige qui viant de mourir. 

La casaque bleue aux manches rouges, la 
toque rouge des Jockeys du comte de Lagrange 
étalera célèbres sur le» hippodromes de France-
et d'Angleterre. 

Innombrables sont les prix qu'il a gagnés. 
Les plus retentissants succès de ses écuries 

furent dus a Saint-Christophe (1877), Fille-dc 
l'Air (1864) at Oladiateur (lr.65). 

En Angleterre, en denx eourses, M. de l a 
grange gagna 750,000 francs. Lorsqu'il revenait 
en France, ne sachant où fourrer la multitude 
des banknoten qu'il avait gagnées, il eut l'idée 
d'en remplir un sac de nuit. 

Quand il arriva S la douane da France, avec 
la comte Daru, les douaniers lui demandèrent : 

— N'avez-vous rien à déclarer, monsieur ? 
— Je déclare, répondit Je eomte de Lagranjre 

en souriant, que Je suis très sat'sfait. 
— Que contient ce sac de nnit t 
— Une marchandise très précieuse, mais qui 

ne paie pas de droits. 
— Voyons? 
Eu voyant cet amas da billets de Banque, les 

douaniers, qui avaient espéré saisir quelque 
chose, furent eux-mêmes saisis. 

— Lundi dernier, * Ligugé, l'évèqne da Poi
tiers se rendait pour donner la confirmation.On 
lui apprit à son a r m é e que vingt sept des 
enfants auxquels il devait administrer ce sa
crement étalent dans l'impossibilité de se ren
dre U l'église. M Hambi», directeur de la ma
nufacture dans laquelle ces enfants sont 
employés, leur avait, sous peine de renvoi, en
joint de s e ras quitter leur : ateliers. Devant 
cette inqualifiable menace Jont la mue a exé
cution les eût privés de leurs moyens d'eila-
teace, ces malheureux enfants n'ont pas osé 
enfreindre la défense qui leur était faite ; uns 
seule jeune fille a passé outre et elle a été 
immédiatement mise i la porto. Dimanche 
dernier, dans sa chapelle particulière, l'évêqua 
de Poitiers a confirmé les enfants que l'Intolé
rance de M.Harobis avait empêché de se rendre 
lundi dernier a l'église de Ligagé. 

— A Port-Louis petite localité voisine de 
Lerieat, )ea nouveaux règlements scolaires 
viennent d'être appliqués pour la première fois 
daas des circonstances particulièrement dou
loureux». M. Le Gailo, ouvrier couvreur, tra
vaillait S Port-Louis an mois de juillet dernier 
Sa femme étant tombée malade, H laissa ua da 
MM enfanta auprès d'elle, car son travail le 
tenait éloigné toute .a Journée. A la fin du 
mois, il reçut une assignation à comparalire 
devant la commission scolaire : celle-ci l'envoya 
devant le juge de paix, et il fut condamna a 
vingt iuatre heures de prison. Depuis cette 
époque, M. Le Gallo était rentré a Auray ; il 
«'avait reçu aucune notification pour purger sa 
condamnation, quand, le 27 octobre, a deux 
heures de l'après-midi, deux gendarmes vinrent 
s'emparer de lui et le conduisirent à Lorient, 
où il passa vingt quatre heures eu prison.acôté 
de Jan, l'assassin de Languidlc. 

L E S CENTENAIRES UN ALGKBIE. - Mon/lr 

centenaire I Voil» eenes un désir que doivent 
former bien des gees. 

M Pjut.a nous apprend que le nombre de 
centenaires à C o n s t a n t e est *1 considérable 
qu'on pourrait supposer que les cbiffria ont été 
altérés et grossis à plaisir. 

Dans cas listes, on relève 130 individus qui 
ont vécu de 100 a 131 ans. A Oirta, 35 individu* 
ont atteint l'âge de 100 à 180 r-cs. A Philippe 
villa on en trouve aaast beaucoup. Comme on 
vola. C'ait é pastir immédiatement pour ces ré-

* » » «'cm plus bouger l 

Lorsque cette affaire vi-at pour la première 
fois devant le tribunal, le marquis de i:ays 
opposa l'incompétence. Apre* avoir succombe de 
ce chef en première instance, il porta aon 
exception devant la cour, où la chance ne le 
servit pas davantage. 

L'i>ffaire venait hier devant !a huitième cham 
bre correctionnelle. Le marquis, qui a déj» 
souffert d'une longue détention préventive, eit 
excessivement affaibli. A coté du marquis sont 
aj-.i- ses nombreux complices ; la iiste en serait 
trop longue peur que j'enumère des noms pour 
.a plopart inconnus. — A u banc de la défense 
ont assis M« Vermont, ae La* Casas, Léon, 

G >cuby, Le Berquier, Crochard, Loucbet, Lan-
gusiiier, L'affi're e«t indiquée pour cinq semai 
nés consécutives au rôia du mardi ou du mer/ 
•redi. 

L'audience d'hier a été entièrement consacrée 
â <'^udition des témoins. Tous viennent conter 
le ir mésaventure, car tous, à titres divers, o i t 
e t ; trompej parle marquis de Raya. 

On reniier, M. Bordas ; un pharmacien. M. 
Lambmon ; un fabricant de chaînes, M. Bour
don ; un employé, M. Emmanuel, déposent 
qu'ils ont souscrit pour l'achat de terrains a 
Port Breton. 

D'autres, comme M. Guillot, mécanicien, M. 
Quérual clerc d'huissier ; M. Cézird, employé, 
ont été engagés pour se rendre dans la colonie 
mais ils ae sont allés que Jusqu'à Barcelone, 
pensant dès lors qu'ils avaient été trompés. 

M. Laschet a fait le vcjug; de Port Breton 
sur le Ghanclernagor ; il raconta longuement 
les péripéties de la traversés et rapporte que 
beaucoup de passagers ont été l'objet de taau 
vais traitements. Il avait pris an engagement 
t i a i n u colon, ce sont les prospsuus du mar
quis de Rays qui l'ont déterminé a partir. 

Le veuve Riguet, marchande de fruits, avait 
son mari embarqué a bord du Cha'idemogor • 

maintenant 
idée 

— Quel le so t t i s e , me disais j e , de m e 
tourmenter a ins i 1... quand il n'y a plus à 
s 'occuper de r* projet . . . Depui s p lus d'une 
heure , i l e s t tombé dans l 'eau. C'est d o m 
m a g e , cependant I Cette spécula t ion offrait 
de be l l e s chances ; el le m'aurait presque 
enrichi . . . Oui , c'est fâcheux l Mais , e'est 
éga l , je n'ai a u c u n reproche à m e faire . 

T o u t eni •• ant a ins i , j 'é ta is arr ivé 
rue Ta i tbout . 

— M. l e v i c o m t e de la Coudraye ? de
mandai j e au c o n c i e i g e , b ien c o n v a i n c u 
que cet b o m m e al la i t m e répondre : Il est 
sort i . 

— D e u x i è m e cour a u second , l a porte â 
droite , cr ia une v o i x du fond de la l o g e . 

Cette réponse s i s imple m'at te igni t en 
pleine poi tr ine : j e tressa i l l i s de tout m o n 
corps , e t , par un m o u v e m e n t instinctif , j e 
reculai ^ers la porte cochère . M a i s la fata
l ité s'en mêla i t . L e c o n c i e r g e i it c e com
mencement de re tra i te , e t s o f f a n t de sa 
loge : 

— Il e s t chez lu i , que j e TOUS d i s , mon
s i eur l e v i c o m t e , m e cria-t-il ; a u second , 
la porte à droite . 

— Ab 1 oui t dis-je e n r e v e n a n t sur m e s 
pas , t rès b ien . 

C'était fini; il n'y a v a i t p l u s à s'en dédire 
Je t raversa i la cour e t j e monta i l en tement 
l 'escal ier. 

Je n'eus pas la pe i ne de courir . L é o n c e 
m'attendait , sa porte o u v e r t e sur le pa l ier . 

— Eh I a l lons donc ! m e cria-t-il , dépô 
chons n o u s ! Quel lambin 1 Qu'est-ce que 
ça s igni f ie ?. . . 

Je m'excusa i : j 'ava i s é t é re tenu à m o n 
bureau. 

— Il n'y a p a s de bureau qui t i enne , fit i l , 
dans c e s occas ions - là . Tu v e u x donc faire 
»uanquer l 'opération 1 V o y o n s c e s trente 
mil le francs , où sont - i l s? v i t e î 

— Attends un p e u . 
N o u s é t ions entrés chez lui . Je v o u l u s 

fa ire que lques r e c o m m a n d a t i o n s ; m a i s il 
me coupa la paroi'?. 

— A h ! ça, qu'est-ce que tu v e u x encore ? 
s'écria t il a v e c i m p a t i e n c e . Des r a i s o n s , 
des démonstrat ions t Je t'en a i comblé ce 
mat in , tu devra i s en ê tre fat igué . 

— Mon cher a m i , l u i dis j e a v e c u n regard 
de suppl icat ion , so i s prudent , j e t'en con
jure ; fais en sorte . . . 

— Eii ou i , que diantre 1 j e serai p r u d e n t ; 
mais hâtons n o u s , pour ï'amo'ur du bon 
Dieu ; il n'est que temps C'est Micbaud qui 
doit s 'amuser à m'attendre I... 

— Michaud .. qui donc ? 
— Mon coul i ss ier , pardieu I Moi qui lui 

a v a i s promis . . A h 1 tu trai tes jo l iment l es 
affaires. . . Si j 'ava i s su I... 

— N e te fâche pas . 
— V o j o n s , cet a r g e n t , où e s t il ? que je 

Ole... v i t e I 
— Voici , mai s . . . 
— Bon ! 
Il mi t v i v e m e n t la main s u r l e s trente 

bi l lets de mil le francs que j 'ava i s t i rés de 
ma poche ; mais l e s ret ins de m o n côté . 

- Un ins tant 1 dis-je. 
— Qu'est-ce encore ? 
— Donne-moi un reçu. 

— U n reçu I fit-il en fronçant l e sour
cil ; es t -ce que tu t e défies de m o i ? 

— N o n , m a i s il faut tout prévo ir . . . 
— Quoi prévoir r... 
— Si on faisai t une vérif icat ion dans m a 

ca i s se , il faut que je pu i s se montrer quel 
que choso à la place de m e s trente mi l le 
francs. Tua reçu serait l à ; sauf p lus tard 
à exp l iquer .. 

C'était j e ne sais quoi inst inct de défiance. 
— ridicule , au point où j 'en é ta i s , — auquel 

j j ; vou l a i s donner sa t i s fac t ion . 
Cela n'a pas le s e n s c o m m u n 1 s'écria-

L e s jours dev iennent cour t s e t la b i se 
g lac ia le a n n o n c e l 'hiver , o n sor t l e s vê te 
ments chauds e t l'on fait s e s p r o v i s i o n s de 
cltarbon. Tr i s te sa i son o ù l e s v i v r e s ren
chér i ssant e t l e s sa la ires d iminuent . En 
fermés toute la j o u r n é e , n o u s d e v e n o n s 
p lus sens ib les à l'air du dehors e t l es na tu 
res dé l icates ne saura ien t prendre a s s e z de 
m é n a g e m e n t s . E n ta i san t v o s prov i s ions 
p o u r r a froide sa i son , n'oubliez pus d'ache
ter une boîte de P i l u l e s S u i s s e s * 1 fr. 50, 
mai s e x i g e z toujours qu'il y a i t l e t imbre 
de l'Etat f r a n ç a i s s u r l 'ét iquette , s eu le g a 
rant ie ^contre l e s contre façons . En puri-
g a n t le s a n s , c e s p i lu les sont efficaces dans 
presque t o u t e s l e s -malad ie s chroniques . 
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NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondants particuliers 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

RoIsSSî 'de* s C ï E 2 ! 5 ï ! ? î . , U i * * « ? ' " ï t l 0 r d I tr«»«««U<>M de quelque importance et les quel Koasmo» de ses fonctions de l i n M b . L , „ M , , , « , M £ * e u JJ â u x „ „ c 0 „ , ^ 
Suurin, 27 novembro. h , semuinîprécédente. 

Les cotations s'établissent comme soit : 
Tissus : n UT. st. Shirtings 87 ineb. 5 3/8 ; 8 

1/* liv. s t . mto dito 6 7/8 ,- 40" Mule Twist 9 1/2; 
3 11v.st 28 iuch. Grsy Madapeliams 3s ad; 39 
inch. 14 X 14 Jaconnets 2* 7d ; 44 inch. Grey 
Mulls 2s l ld . 

Mies : 12 w a t t r Armitage 6 1/2 ; 12 Watar 
Taylor. 7;: 20 Wuter Michoils 8 1/8 ; 30 TVater 
Clayton, 911/4; 32 Water Moek Townhead 9 1/8 ; 
40 Mu la Mayoll 9 1/4 ; 40 Medlo Wilkinson 10 
1(2 ; 32 Warpcops leea 8 3(8 ; 36 Warcons Quai. 
Rowland 9 1|2 ; 40 Doubla Weston 10 5|8 ; 60 
Double courants quai 14 1|4 ; 16|16 34(50 8 1|2 
liv. s t prantsrs 6s lOd. 

Tige proclamation de lord Spencer, vice-tel 
dlrfaade vient d'être publiée. Elle interdit, 
comme dangereuse peur u prix publique, la 
réunion que la Ligue nationale devait tenir 
dimanche prochain près da Newry. La réunion 
^ ^ î - 0 * i i • * t a i f i ^ , • l i m ë i t ***** "eu le même jour est prohibée pour la même motif. 

L o s srrévee e n A n g l e t e r r e 

, Sfaafflald. 29 nov. 
Les ouvriers des hauts-fourneaux de MM. 

William Jaaeppet fils ont été Informés par leur 
patron que par suite des menaces de «-rêva faite 
par les mineurs les travaux de l'usine ne conti
nueront que tant que durera l'approvisionne
ment de charbon. 

Lu même avis a été donné aux ouvriers d'au
tres usines. 

Londres. 29 novembre. 
Jusqu'à présent le différend élevé entre Us 

propriétaires et las mineurs des houilllères du 
comté d'York se rapportait a nue demande 
d'augmentation da salaire de 15 0|0. Il est proba
ble que las mineurs réduiront leur demande de 
0 a 10 «t0 a t u d'éviter la grève. 

L a s a n t é d e M . d e B i s m a r c k 

pour le décider S s'embarjuar, on lui .-.-••ait 
promis une concession où i; psjesfteit vivre avec i t il ; c'est une ir jure gra tu i t e . . . 
sa femme et tes enfants. 

La veuve Delarande, plias*:) de journaux 
Ignore des causes qui ont tssssM son mari a 
s'embarquer sur le Ohandernayor ; elle connut 
sa mort par un journal anglai*. 

L'autorité du marquis deR-y .< fut représentée, 
é Port Breton, pal le capitaine Rabardy et par 
le notaire Chaiobaud. Ces deax hommes avaient 
pour mission da mâicen ir coûte que coûta les 
émigrantsa Port Breton afin de faire croire en 
Europe à l'existence de la colonla au nom de 
laquelle on continuait a eoiattre des bons de 
terrains. 

Les vivres diminuèrent rapidement. On man
gea les serpents et les lézards que l'on trouva 
dans le boi*. Ltis chiens que l'ou avait emme
nés et auiquau on s e donnait plus rien appri 
reut é pêcher ; ou les voyait guetter le flot' et 
parlois se précipiter dedans et an ressortir uu 
poisson à la gneule ; le* émigrants se jetaient 
alors sur eux et leur enlevaient laur proie Les 
privations, le desespoir, donnèrent a ux fièvres 
paludéennes qu'engendrait la pays un caractère 
d'une pernlcioslte extraordinaire. Toutes les 
semaines, deux ou trois personnes succom
baient. 

Le LOtaire Chambaud, impassible, répétait 
pour relever tes courages : 

— Je connais ça, c'est l'acclimatement t 
Le 31 décembre 1881, au soir, dit M. BdUdoin, 

la petite colonie semblait comme morte. Aucun 
bruit ne s'y faisait entendre, et, si l'on entrait 
dans les cases, en apercevait, près des grabats 
où reposaient les malades, Isa ilscoca encore 
intacts des potions qui leur uvstent été di.-tri 
t, .e..-. lu uinuu. Ils n'avalent plus même la 
voionté da prolonger ieor misérable exUteuce. 
Quelle veille de jour de l'an t 

/ 

J e t e demande pardon, c'est une prê-
aut ion indispensable ; j e ne fais r ien s a n s 

ce la . 
Il v i t que j e n e céderais pas . 
— Soi t I dit-il a v e c un h a u s s e m e n t d'é-

p a u i e s ; i l faut en passer par ce que t u 
v e u x ; il e s t trop tard pour reculer . 

11 prit un chiffon de papier, e t griffonna 
ces quatre m o t s , qu'il me remit . 

« Aujourd'hui , 17 février , reçu de M. 
• Causson trente mi i ie trancs . 

• V l« D E L A C O U B R A Y E . » 
— Es-tu content enfin ? 
— Oui. . . Seu lement n'oublie pas de m e 

tenir a u courant de l'affaire. J e v a i s . ê t r e 
sur des charbons . . . 

— C'est m o i qui y s u i s , sur des charbons , 
d't il en fourrant l es trente bi l le ts dans sa 
poche. Al lons ! en route . Descendons . 

U n e minute après , n o u s é t i ons dans l a 
rue . 

— Adieu 1 m e dit-il. Et il m e quit ta brus
quement . 

Je l e v i s s 'é lo igner dans la direct ion du 
boulevard , e.t je restai planté sur le trot 
to ir , é t o n n é , stupéfait . P a r u n m o u v e m e n t 
inst inct i f e t irréfléchi, j e portai v i v e m e n t 
la m a i n à la poche de m a redingote où tout 
à l 'heure é ta ient m e s trente mi l le francs. . . 
P l u s r i en î que l e r ° ç u de L é o n c e . Gela m e 
r a m e n a à la réal i té . 

A ins i , c'était fait, i l n'y a v a i t p ins à re
v e n i r là des sus . Imposs ib le , d'ail leurs : 
L é o n c e é ta i t l o in , e t quand m ê m e j 'aurais 
p u l e rat traper , c o m m e n t lu i faire rendre 
ces bi l le ts sur l e sque l s il vena i t de s e pré
c ipi ter c o m m e sur u n e proie ?... Le mieux 
étai t donc d'en prendre m o n part i ; c'est ce 
que j e m'efforça de faire. J« refoulai me* 
regret*, j ' e s s a y a i de me persuader qti ' 
j ' ava i s cédé à une bonne inspirat ion, que 
j ' a v a i s b ien fait , qu'il é ta i t imposs ib le que 
cet te spécula t ion ne réuss i t pas . Ge fut en 

L e s c r é d i t s p o u r l e T o n k i n 

La Paix, croit que le rapport sur la demande 
de crédits pour le service du Tonkin pourra 
être dépoté, lundi sur le bureau de la Chambre 

Dans ces condisions, le débat pourrait s'enga
ger l'un des premiers Jours de lu semaine pro 
chaine. 

L e s t r a n s p o r t s s u r l e T o n k i n 
Marseille, 29 novembre, 9 h. 

Les mesures pour le transport des renforts 
au Tonkin sont prises dans notre port. La 
Comparai* Transatlantique, réquisitionnée par 
le gouvernement, tient prêts deux paquebots: la 
Djsirade, qui pourra embarquer immédiatement 
400 hommes, et la Guadeloupe, qai en prendra 
800. 

Par suite de la pénurie de transports de 
l'Elut a Toulou, ou le Vinh Long, lu Sarihe 
et VAnnamiti seulement sont sur rade, les au 
très voyageant, on a dû de toute nécessité, 
recourir, poua transporter les troupes, aux 
steamers de laflutto marchande. 

i-.a Gare Saint Charles est encombrée de 
matéilel de guerre pour parer a toute éventua
lité. 

L e r a p p o r t do M . L é o n R e n a u l t 
Pfcris, M) novembre. 

M. Loon Renault ne lira pas son rapport avant 
lundi É la commission. Le rédacteur parlemen
taire da daiunis a vu, ace propos, hier soir, le 
rapporteur de la c"mmissio>i du Tonkin, et voici 
la conversation qu'il a eue avec l'ancien préfet 
de police : 

— Vous avez entrepris uie bien lourde fâche. 
— Oh I certei, je ne l'avr.is pas sollicitée ; 

mon rapport est un véritable casse-tête cochi'n-
chinois ; j'ai la double mission, ua résumer <ous 
les faits et tous les documents qui nous ont été 
soumis, aussi impartialement que possible. Mais 
ce n'est pas une petite atiaire que do réi igsr un 
rapport qui donnera s.-itisfaction a ia fois aceux 
de mus collègue.s qui approuvent te gouverne
ment et à eaux qai critiquent t*. conduite. 

— Je vous piaina d'avoir à vou& reconnaître 
au milieu d'un pareil fouillis de do "iments et 
de notes diplomatiques qui remontant à plus ae 
trois années. 

— Il y a, dans la demande de crédit- qui nous 
«st soumise, deux points de vue dicUacia. D u t e 
pan, ou nous a demande <lo fournir a s gou
vernement des créait* pour nourrir jusqu'au 
1er janvier t< s soldatj cul combattent au Tonkin 
i.our le drapeau da le FrasMe. Nous ne pou 
vions pas refuser ces credns. 

D'autre part, il y a une question pnlIUejM et 
diplomatique sur le tafl». La cornu; ï?iou n'a 
pas à s n mêler. 

— Nous somme* d'ac ord ot nous n'avons 
jamais dit autre ciio&e. 

— Ou s'est embarqué dans l'affaire riu Tonkin 
sans savoir où M allait ; le petit doigt y a <né 
pris, il faudra que le bras y pa-rse, c;imme dan* 
un eui:r.'OB;'«. a moins que... 

La Chambre n<> discutera pas a-an- jeudi 
prochain la AesuuaVési da crédits. 

D é p è c h e d e S b a n g a î 

tendres , ï'J novembre, min. 
(Joe dépCcue de Shaighaï, arrivée vole de 

Sib rie, annonce que le bruit courait à Hong-
Kong que les Paviikuas noirs avaient attaqué 
Haïphong et qu'iis avaient été rapousiés avec 
succès. 

La même dépêche annonçait que l'amiral 
Courbet avait commencé son mouvement an 
avant, et qu'on attendait d'un moment a l'au
tre la nouvelle qu'un grand combat avait été 
livré 

On craint des troublai dans la province de 
Canton, eu des sociétés secrètes cherchent a 
soulever la population de l'intérieur. 

E n E g y p t e 

Berlin, 29 nov. 8 h. 25. 
M. de Bismarck a eu une nouvelle rechute, et 

on la dit sérieusement souffrant-
Son médecin, M. le professeur Schwenuinger, 

de Munich, est de nouveau attendu a Frel-
dricbsruhe. 

Dans l'entourage de l'ambassadeur chinois, 
qui a retardé sa visite U M. de Bismarck, on 
attache une certaine importance à ce fait que lu 
récente proclamation dei'empereur Kuang Lu a 
été d'abord communiquée su vice roi da Nankin, 
ce haut fonctionnaire étant eoDsidëré comme le 
chef du parti da la guerre. Mais la phase dans 
laquelle sont entrées las négociations atténne 
ce fait d'un caractère particulier. 

S O I E S 
Shanghaï, 27 novembre. 

Marché actif, prix an tendance s, la hausse : 
Tsatiee n* 4 3|4, Tuais 355, Tsatlee Genre Gold 
Kiling. Tauls 6 59. 

LA VILI.KTTE, t» novembre^-B*euf« amenés, 1,473. 
poids moyens 348, Ira qualit4~l;SS, te 1,60 prix eitr. 
1,30a 1,88. — Vaches, .,731, p. zao, ire quai. 1,76 «e 
1,60, Sa q 
ire quai. rix ait. i,i* à 

'8. ïe 1,46, 3e quai, prix eit. 1.18 a 1,62. 

7T 

DERNIÈRE HEURE 
D É P Ê C H E S T É L É G R A P H I Q U E S 

De no* correpondants particuliers st PAR FIL 
SPECIAL.) 

T . F Î : T O N K I N 

P a r i s , 3 0 n o v e m b r e . 
A u c u n e n o u v e l l e d e B a c - N i n h . 

Un terrible accident de chemin de fer 
P a r i s , 30 novembre . 

U n terr ib le acc ident de c h e m i n de fer 
es t arr ivé sur l a l i g n e de l 'Ouest à Ploer-
mel , à ia s ta t ion de Saint -Mehin . Un train 
de ba l las t s'est rencontré a v e c un train de 
v o y a g e u r s . 

On compte 18 morts e t 13 b les sés gr iève
ment . 

M o r t d e l ' a r c h e v ê q u e d e T o u r s 
Tours, 30 novembre. 

Mgr Collet, archevêque de Tours, est mort 
subitement la nuit dernière. 

É» 

Veaux, I.04S. p. 84, Ira qual.2,18, te *,00, Sa 1,80, prix 
eitr. I,f0 a > *,36. — Moutons, i»,S07 p. M. Ire quai. 
S.04. Se l.aejie 1,78, prix ext. 1,52 S 8,10 Porc* ara*, 
4,8*5p. 87, Ira quai. 1,36, ta 1,3*. 3e 1,25 prix ext. 1,20 

PARIS, ti nov. — antte ae colza : courant 
décembre 77 58, 4 premiers 78 ., 4 d* mari 78 . . . 

tuile de lin : courant 87 85, dUaambre 57 50, 4 pre-
k iers 58 25. 4 de mars 58 75. — Spiritueux: courant 
45 75, décemfcre 4*85, 4 premier» 48 ... 4 da mai50 . . . 
— Sucres aruat : 88 aegrêt diponible* 47 75 a 48 ... 
— Sucres blancs, n» a : courant 55 75, déoesnb. 56 . 
4 premiers 1712 — Sucres rafllnés : 10) .. k 101 .. J. 
Farines » marques : courant 54 88, décembre 54 8\ 
4 premiers 55 75, 4 de mars 58 83. — Marque Cor-
beu : ii .. — Blés : courant 84 88, décembre 84 «o, 4 
premiers 85 75, 4 de mars 88 K. — Seigles : courant 
15 85, décembre 15 40, 4 premier* 18 50, 4 de mars 

Marché a u x H u i l e s d e L i l l e 
Cour* du 89 nov. 

Huila* 
l'hectolitre 

Urain» 
l'hectolitre 

Tourteaux 
le* 100 lui. 

Cesse a 80. . àte . . 17 80*18 50 
— épuré p. q 

ialistte b. coût 88 , , 30 
— rousse 

Oamélina 18. . 17 .. 17 . . 18 . . 
Chanvre 15 . . 16 .. 15 .. 18 .. 
Lin du paya s a . . 81 50 83 
Un étranger sa . . i l . . 81 : . . S3 50 

Cours précédents 
Huile d* colza 7 4 . . * . . . . 
Huile épurée pour qu'roquet 80 .. . . . 
Lin du paya . . 87 
1 in étranger. . . . 84 
Caméline. 
Chan»re 

LILLB, 39 nov. — sucre indigène 88 degré* cou. 
or. 47 . . . Id. numéro» 7*9 .. . . M / e n pain» 6 kilos, 
numéro 1, 106 50 sucre numtnnÇ . . .. id. indigène 
numéro t .. .. 3)8 betterave* disponibles 43 .. Id 
courant .. .. Id. grain» disponible» .. .. Id. On Ira 
quai, diipon Id. fln Ire quai, courant .. . . Id. 
mêlasse disponible . . . Id. * livrer premier . . . . Id. 
4 janvier .. .. Id. d'été .. .. Id. 4 derniers .. . . Id. 
prochain . . . . 

LILLB, 28 nov. — Taœe officieuse de Us viande — 
Sœut 1.83 1.75 1.55. Tacha 1.75 î.tîo 1.45. Taureaa 
. . . . 1 5ô . . . . veau 2.C5 î.to 1.78. Mouton 2.. . 1.95 

POT<I ljBO 1.83 1.50 

1-îLUB, Hsircht aux fourrages du 14 au 21 novem. 
— PaiUe 750 li.il. 1» quai. 45 fr. s* quai. 4»; Foin 750 
k-il. 171. 80 fr. id.75: Lentille» 75C ail. id. Si fr. id. 75. 
3.*infoin750 kil. id. 75 fr. id. 70; Luserne 750 kit. 
A. 70 fr. id. 85; Trèfle 780 kil. id. 80 fr.Td. 75; Hyver* 
nage 750 kil. id. 65 fr. id. 80. 

Les journaux 
suivante : 

Londres, 20 novembre 
anglais publient la dépêcha 

« Le Caire, 29 novembre. 
« Sir K. Baring a reçu UD message du colonel 

Coetlogrn qui se trouve * Khartoum au sujet de 
la défaite du général Hicks. Ce message ne 
contient aucun détait qui ne soit déjà connu. 

On croit que ces nouvelles sont paiséds aux 
meuies sources que lej nouvelles reçues précé
demment. 

Sur !es G00 gendarmes partis hier pour Son-
akiia, 2G0 ont déserté t>?ndant le trajet en 
chemi'-i de fer du Caire à Suez. 

L e v o y a g e d u p r i n c e I m p é r i a l 
d ' A l l e m a g n e 

MaJrid, 29 novembre. 
Hier soir, au Paleia-Koyal, le prince d'Aile 

magna a eu avec M. Sagasta sne conversation 
d'une demi-heure, -jui est aujourd'hui très-
commemée dans les cercles politiques. On dit 
que le prince a dcoinnde des détail* sur l'orga
nisation pollttoae, inilitaira et administrative 
de l'E'ri.-ig'je. 

L- pr;«te a annoacé ;iu Roi qui l reviendrait 
au printemps prochain visiter les monamsuts 
historique» de J'Eipagne avec la prlnce*»e sa 
femme. Le Roi a mis * la disposition du priure I 
le Ph ai» Royal a-ttnic i'ii voulait conserver l'ia | 
sèareli* 

Madrid 30 novembre. 
Ce soir a eu lieu nn banquet de 24 couverts * 

la légation d'Allemagne. Y assistaient : Le roi 
Alphonse, le prince Frédéric Guillaume, le* 
généraux N^valiches, Martinez Campos, Echa-
gne, Blanco, Quesada, le président du Conseil 
le ministre de la guerre et le ministre de la 
marine, plusieurs généraux allemands et • le 
personnel d e l à légation. 

El Dta croit que te prince impérial s'eabsrr 
quera à Valence on & Barcslonne. 

Service télégraphique pariiculier 
et P A R F I L SPÉCIAL) 

Séance du vendredi 20 noermbre 1883 

Pré-iderca de K. L E ROYEII 

La s ^ n c e e-t ouverte a 2 heures. 
C r é d i t a g r l e o l t 

Le Srinat aborde la suite de la d'tcnssion du 
cr -lit agricole. 

IL DE GAVAKDIE demande si la commission 
entend inonver, relative niant au classement des 
crivilég'?» ; les réformes p?opo?ée.T n'eiittent 
pas dans le jiays dont r*x«-mple e*t invoqué. Il 
dsmaede si on vrui faire qmique. ch-?-e paur 
diminuer le* charges de raajriealtSUa. 

T.J LABICHE répond anx critiques de M. d--
Givardie et de AI, Oudet 

.40 
s ara. 314 vend. o. Lille .83 p. l'approv. 8ri 

Taureaux am. 14 venu. p. Lille .< p. l'approv. 10 
v--:auxam. ÎSi vend. p.Lille rT7 p. l'ap»>r. 87; Mou
ron» en lame am 322 vend. p. Lille ai p. l'app 85 
Moutonjtondus am. C00 vend. p. Lille ocop. rappr. 
.. .; Porcs am. KO vend. p. Lille 188 p. l'appror. m 
— ECKUI» prix de revient aului.surpfed 1~ quai. 1 le, 
«•quai. I 07 î- quai. 0 20 poid» moyen vir 88»; Vm*h<?3 
1 u;, 0 S0. 0 ?-', p. moyen 585 ; Taureaux 1 C0. 0 90 
0 le, p. moyen «00; Veaux I 35,1 80.1 05, peid» moyea 
:tV: Mouton* en laine 1 05, 1 00, 0 09 perd* moyen 
.45 Montons tondu» .poids moyen . . . 
Pcrcrf 1.C8 1.C3 0 » J E - tacy*n 110 

CKâftïBRE_OES GÊPUTÊS 
Service télégraphique particulier 

et PAR F I L SPÉCIAL! 

O novem.br 

cii-îenco do M BIUSSON 

Séance du vendredi 

i 

M A d r é , 
éloge 

B.» s é a n c e 
La séance est ouverte à 1 heure?. 

M » r t d ' a n d é p n t é 
M. BBr«soN annonce, la mort de 

député de ia Charente, et prononce 
funèbre. 

I . « B u d g e t R é n é r a l 
La Chambre aborde la nrte de la discussion 

du Budget général. 
M. HABNI-GENS appuie les critiques de M 

Rib<>t. 
Il astime que le déficit con'idérabia, vient <te 

l'accroisse-nent de ia dette flottante et descaar 
ges du troisième résean 

Il provoque la défiance de la petite épargne 
LAS travaux inutiles ne servent que des fnté-

Itts. électoraux. 
i.a poltt-que coloniale eut d8n«rereii»e. 
I! snaetSrt ce disant q i e les intérêts da la 

démocratie sont sacrifiés. 
M. GERMAIS constate que les plus«values cont 

constantes at que le pays e.«t si peu appauvri 
qu'il devient le créancier de 1 univers entier. 

• Le pays travaille, dit-il ; économisons ». 
Il demanda ensuite l'augmentation des 'mpôts 

sur le tabac. 

BULLETIN DU COMMERCE 

jfsfstomtkt 00 1 y«oiâi.a» 
Odclcnoi de MM. Bnscb et f>. du Havre 

reruesent&i a Roubalx, ptr M. Bulteau-Gry-
mnnpraz : 

I.'j»r» SO novembre. 
V e n i n 600 b. Marché inchangé. 

Liverpooi. £0 novembre. 
Ventr-t lu.c.O b. Marché «aime. 

New-York, 30 novembre 
Frtte. 

L A I N E S 
Lon ire.», 23 novembre 

LAXNK8 : La cotalogue comprenait hier 9920 
bsliee consistent en laines de l'Australie. Les 
affaires restent actives principalement pour les 
r-.rovsi.red», les prix restant fermas. 

Melbourne, U cotembre. 
1 es exportations du . 1er juillet à ce jour se 

sont élevées : de Victoria m 116 000 balles.HOOCO 
h r* en' 1882 ; de la Nouvelle Galles du Sud a 
104.800 balles, 68,000 bis en 1882; de Queensland 
à 16,000 balles. 14.000 bis en 1888 ; de l'Austra 
lie du Srjd S' 56,000 ba.ll**. 74.UX1 bis en 1882, 
total 293,000 balles contre 356,000 b|s en 1883 

LILLE, 21 nor. — '±axe ufficiruse du pain. — 
n i a de fleur on da gruau 0.37 le kjlog; pain blano 
t 36 le kilos; pain bi > ou de ménage 0.31 le kilos. 

11 ' E 21 au J8 novem. — Beurre : D'Albe-t . . . 
» somme S co a . . ; le Flandre . . . i . . . 

c M M . , a. ...-d« 3retàt;ne . . . à . . . . — Fro-
mat*e . Set* 6 .. * . ..; Gruyéra . .. a . ..jCarnem-
cirg.il. . .. * . . .; Hollaadt 1 65 a . .. — fruits 1 
i-ommei .0 10 8 .0 25, Poirss 0 00 » C 00; Pomme» d* 
'«rw . .. »t . . .. fr. les 108 kilos. 

ORCIUBS.S8 nov. — Blé blanc. Ire quai. 80 50 id.,|8e 
quai. 18 . il., 3e quai, ii .. bié de sentences .. . 

.. bl." rous !'• . IS "0, sei£ie 1'.' .. 13 25, Avoine 8 .. 
S0, fève» 14 S» I* • , Pou. 13. , Scourjjeon 

, Orge n 50 . . —GRAINBS GRASSES : Colia 
gsaaaa de lin 19 .. iu ... Caméline 18 . . 

•"Uênevis FRGGrUMME D£S THEATRES 
TUEArKE DK3 :J,OL--.!ÏYARr>S.-Dimanche 2 décem-
re, •.. '1 heur*» l iJ: f.a Tour d* .Veste ozc R* Mort 
e M-g '^rite de Bt>"r<iognc. reine et régente de 
Gratte*. <>.iio« S srruiià *y cuiele, en 5 actes et 9 ta-

iiieaux - L'Orphéon ae Fouilty les Oies, srraade folie 
roaval' (̂jue .-n ii'i acte. — Risette ou les millions 

de la monsti. fi'1, vaudeville en un acte. 
Lui éi ;( uec mbrp. e 7 heures 1]2. — Début» de la 

troupe d'opéra : Mile Kojrer, première chanteuse; 
MLie Détaille, seconde chanteuse; M. Bettini. baryton. 
- hf -r. 'fit Duc, onêra-comique en 3 actes. — Une 

Fil.e terrible, vaudeville en un acte. 
HIPPODROME ROl'BAISIEN. — Lundi 3 décembre, 

i 7 heuros I [2.—Pour les reprétention» de M. Tullen, 
premier lénor en tous genres : Lvcie (te Lamermoor, 
lis aad «nu» 1 eu 4 actes. — La Sose de SiFtour, 
opérette -n un acte. 

L'OMNIBUS ILLUSTRE 
»Xo « x - n a . 1 d e s F a m i l l e s 

."» f r a n c s p a r a n 
S nnmaire du N° du 2 Décembre 1883 

Q I - E S T I O N u u J O U R : Les é v é n e m e n t s du 
S o u d a n , discipl ine du pays , m œ u r s et cou
t u m e s , par Armand Dulac . — L ' E U R O P E 
P I T T O R E S Q U E : L a T o u r do la rue d'Or, â 
Bruxe l l e s , par Pau l F e r o a t . — L E S M A R 
T Y R S D E LA S C I E N C E : Massacre du docteur 
Saccoo i a u p a y s d'Ogaden. — L E S N o u -
V B A C T É S D E LA. S C I E N C E : U n canon multi-
c h a r g e , par Ali . 

R O M A N S : L a F e m m e en blanc , par Wi l -
kie Coll ins. — L e Gent i lhomme pauvre , 
par Henri Conscience . 

V A R I É T É S : Récréat ions , rébus. 
G R A V U R E S : L e s é v é n e m e n t s du Soudan : 

Hicks P a c h a e t l e s officiers a l l emands pas
sant en revue , pendant une ba l te , l e s ara
bes chargés du transport des fils té légra
phiques . — V i e u x B r u x e l l e s : L a T o u r de 
la rue d'Or où fut enfermé Annees sens . — 
Salon d» 1883 : Al lant & l 'Ecole, tableau de 
M"« Léonide B o u r g e s . 

Librairie de l'Omnibus illustré, 63, rue 
Esquermoise , a Lil le , a lbum a n g l a i s pour 
c a d e a u x et fêtes , grand s u c c è s du jour . 

C O T O N S 
Muebes ter , 38 novembre. 

Ttisuï.etfllO : Les cotations des aies, par 
Uni té de le bnjssse suri** cotoss * Liverpooi, 
• ro t :/'os feriL'c ; Il règne toutefois pea de de 
, inaud* et les acheteur* refusent généralement 

Dublin, 29 novembre. i de p**«T -es i>rix demandai par les rjiateors.On 
L «ssociatior e s* conservateurs et les loges ne signale pas d'amélioration dau* le posuioi» 

orangis tesdunordde l'Irlande ont «dopté dl de marcha aux tissus; des offres pour parties 
«erses résolutions blâmant de In façon la plus sont arrivées trop tard pour provoquer des 

E n I r l a n d e 

A es r* n r n industr ie mécanique brevetée . 
L L U L n Travail des bo i s . Bénéfices 

nets 15 à 80 0[0. Apport t e 70 a 2C0 000 fr. 
S'adresser à Manigot , rue Montebeho , 7, à 
Vincennes (SeineJ. 20502—7901 
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4L chBozrt* et toMmueu. 
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Dépôt à Rouba lx , G. Coil lc , pharmacien 
e t dans la plupart des pharmac ies . 2î>47 
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